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ROUBAIX, le 4 NOVEMBRE 1878 

Bulletin du jour 
Nos gouverjants peuvent avoir de sé 

rieuses qualités, mais il leur manque la 
qualité maîtresse de l'homme d'Etat : la 
mesure. S'agit-il de remanier un per
sonnel, ils Je bouleversent de fond en 
comble ; faut-il modifier certains erre-
mens, c'est un changement radical 
qu/ils opèrent.Pour la loterie nationale, 
qui n'est,en somme,que le jeu légalisé, 
i lsse montrent tout aussi extrêmes.Cette 
loterie prend,-n ef f l ,des allures impré-
Tues. Comme le remarque le Soleil.eWe 
rappelle l'Omelette fantastique du Pa
lais-Royal que l'on annonçait toujours 
et que l'on ne montrait jamais. De un, 
million, en effet, on Ta portée à dix ; 
on nous annonce aujourd'hui qu'elle 
ira à douze millions^... Demain on par
lera de quinze sans doute,et il n'y a pas 
de raison pour que cette marche as
censionnelle ne dure pas jusque la fia 
des siècles, et pour que la loterie ne se 
tire qu'à une époque aussi indéterminée 
que l'a été le nombre des séries de bil
lets. 

Un journal qai ne peut être suspect 
d'hostilité envers le régime acluel, le 
Temps, a protesté vivement, en ou
tre, contre ce système de loterie élevé 
à la hauteur d'une institution natio
nale : 

«On dit : le public se jette sur les billet*, et 
I administration n'arrive pas à les fabriquer à 
temps. Cet argument pourra êire précieuse
ment recueilli par les publicistes qui, à d i 
verses reprises, ont proposé le rénbl issement 
Q* 1» loterie et même des maisons de jeux 
II démontre, en effet, ce qu'on savait du reste 
que l 'attrait de Valea, le désir d 'un gain à là 
fois considérable, rapide et facile, sont tou
jours une des faiblesses les plus invétérées de 
notre nature humaine. Mais si la réalité de 
cette tendance n'est gnère confestablp.il n 'est 

f as moins c e r a i n que ses effets ne sauraient 
ire que t-è—fâcheux. 

* Sans être trop sévère moraliste, on peut 
dire que ce n'est p..s au gouvernement de la 
république à encourager, à nourrir dans les 
masses laborieuses e n t e illusion de la fortune 
facile et soudaine. Noua pourrions ajouter, 

rar l'expJTieoce l'a prouvé vingt fois, qua ces 
grande opérations aléatoires unissent t ou - | 
jours£par faire beaucoup plus de mécon 'ens 
que de satisfait», car. pour un perdant ré.-ijné 
et de bonne hnmeur. i l y en a dix qui n • sont 
pas éloignés de croire qu'on leur a pris ce 
qu'ils n 'ont pas gagné.Mais il est inutile d ' i i -
sister sur des réflexions que chacun a dé i 
f.n es. Nous aous arrêtons, et nous esDéro >s 
que les organisateurs de la loterie n 'hési teroat 
pas à faire, comme nous, v 

E n a t t e n d a n t , le p u b l i c v e r s e s o n a r 
g e n t à p l e i n e s m a i n s . E t c e p e n d a n t , 
d'anrè=s le d é c r e t q u i l ' a i n s t i t u é e , l a l o 
t e r i e n a t i o n a l e a v a i t s u r t o u t p o u r b u t , 
p a r u n p r é l è v e m e n t e f f ec tué feur l es b é 
né f i ce s d e s b i l l e t s , d e f ac i l i t e r a u x p e r 
s o n n e s p e u f o r t u n é e s , a u x o u v r i e r s s u r 
t o u t , l ' a c c è s d u C h a m p - d e - M a r s . O - , 
l ' E x o o M t i o n e s t f inie I E t p e u t - o n s o n 
g e r , p a r c o n s é q u e n t , à f a i re v e n i r d é 
s o r m a i s des o u v r i e r s du N o r d o u du M d i 
p o u r l e s fa i re a s s i s t e r à u n e m b a l l a g e 
p r é c i p i t é t Ce s p e c t a c l e , p o u r ê i r e i n t é 
r e s s a n t , n e c o n t r i b u e r a i t q u e t r è s i n d i 
r e c t e m e n t , o n l ' a v o u e r a , à l e u r é d u c a 
t i o n p r o f e s s i o n n e l l e . 

L e Tetrps, d ' a i l l e u r s , p o u r n e p a r l e r 
q u e df s j o u r n a u x o p p o r i u n i s t e s o u r a 
d i c a u x , n V s t p a s le s e u l à p r o t e s t e r . Le 
Rappel a ' é ; è v e c o n t r e c e s « é m i s s i o n s à 
j e t c o n t i n u »; l a Lan'erne v o u d r a i t q u e 
l ' o n e n v o y â t a u m o i n s l ' a r g e n t , d e s t i n é 
a u x o u v r i e r s e t r e s t é s a n s e m p l o i , a u 
d é g a g e m e n t d e s o b j e t s e n g a g é s p o u r 
m o i n s d~ v i n g t f r a n c s a u M o n t - d e P i é t é . 

Q u a n t à l a Marseillaise, e l l e c o n s i 
d è r e la l o t e r i e c o m m e d a n g e r e u s e , a u 
p o i n t d e v u e « m o r a l e t s o c i a l . » L a 
feu i l le d e M. R o c h e f o r t a j o u t e a v e c i r o 
n i e q u e c e s é m i s s i o n s p e r p é t u e l l e s p r é 
p a r a n t , d a n s u n a v e n i r p l u s ou m o i n s 
r a p p r o c h é , l ' a n n e x i o n d e la r é p u b l i q u e 
f r a n ç a i s e à la p r i n c i p a u t é d e M o n a c o . 

Le Journal officiel publ:'e cette note 
sur l'insurrection canaque : 

D i n s son dernier rapport le gouverneur de 
la Nouvelle-Calédonie a rendu compte au m i 
nistre de la marine que les déportés conces
s ionna i res à M'iLdoo, auxquels il avait fait 
délivrer des armes pour leur défense, person
nelle, lui avaient iemandé à prendre part, en 
quali é d 'ec ;aireurs, aux opérations dirigées 
contre les Canaques dans le bassin de la Foa . 

L'at t i tude de ces déportés est excellente et, 
par leur connaissance du pays, ils ont rendu 
de véritables services aux colonne*, expéd i -
tionnnaires. 

Eu iniormant le ministre de ces faits, le ca
pitaine de vaisseau Olry l'a prié de faire a c 
corder la remise totale de leur peine aux 
nommés : 

Malherbe (Elouard) , 
Marlan 'Nicolas-Ferdinand), 
Boillot (François-Ferdinand-Zéphirin), 
Lhôte (E louard-Auguste), 
W<rend. ut (Je-lcs-César), 

dont le dévouement a été plus part iculière-
msnt remarqué dans ces circonstances. Cette 
proposition, ayant été accueillie par la com
mission des grâces, vient d'être ratifiée par 
M. le président de la République. 

Et celle tû sur la situation sanitaire 
du Sénégal : 

Le consul de France à Lisbonne vient de 
transmettre au ministre de la mar ine un télé
gramme du gouverneur du Sénégal qui donne 
des nouvelles de cette colonie jusqu 'au 26 oc
tobre. 

La lièvre j aune , après avoir sévi cruelle
ment à Dakar et à Gorée, a envahi, comme 
on pouvait Je craindre, le premier arrondisse-
m nt de l i ville de Sain'.-Louis où elle exerce 
ses ravigcs tant sur la population b an he 
que sur celle de couleur. Le médecin en chef 
Bourgarel, les médecins Cotrel e t Gouffé, les 
pharmaciens Despn z et Boyer, l'abbé Aubry 
et qua ' re sœurs dé chan té sont au nombre 
des victimes. 

L ; s troupes,qui t iennent ordinairement gar
nison à Saint-Louis, ont été <li.«£.éminées dans 
des baraquements disposés à l 'avance. 

Le Cygne et le Dukar sont, jusiju'à p ré 
sent, préservés. 

Dans le deuxième arrondissement, il y a 
une légère amélioration et l'on compte sur les 
grandes bises du Nord qui ne surviennent , 
en général qu 'en novembre ou, au plus tard, 
en décembre, pour faire cesser complètement 
l ' ép idénre . 

Le gouverneur, le lieutenant-colonel Ca- i 
nard , commandant l 'arrondissement deGoiée , 
les membres du corps médic: 1, les sceurs de 
charité, les aumôniers attachés aux hôpitaux, 
les infirmier?, tous ceux enfin auxquels in
combe le périlleux devoir de visiter et de soi
gner les malades, font preuve d'un zèle et 
d'une abnégation au-des-us de tout éloge. 

M. le médecin en chef Buurfrarel.qui vient 
de succomber aux a t t e s t e s du fléau, était 
parti pour le Sénegîl récemment, bien que sa 
santé ne fût pas complètement rétablie du 
long séjour qu'il ava.t fait dans cette colonie. 
Il est mort victime de son noble dévouement . 

Le mouvement administratif.aunoncé 
depuis quelques jours, a paru hier ma
tin au Journal officiel. Il contient un 
simple mouvement hiérarchique ozca-
;ionné par des décès et des mises à la 
ret-aite. Notons cependant la révocation 
de M. Gobron, sous-préfet de Saintc-
Menehould. 

Ou avait trop présumé de la juslicede 
M. de Marcère en supposant que le Fi
nistère allait être délivré de M. Duma-
rest. 

Bruxelles, 4 novembre. 
Le tribunalcorrectionnel d- Bruxelles, 

prononce un jugement longuement mo
tivé qui,b amant les agissements dePhi-
lippart, l'acquitte néanmoins du chef de 
détournements, et le condamne pour 
banqueroute simple,4 six jnois de prison 

I et aux frais du procès. 

M. M EISMARCK A TARIS 

_ I 
Une correspondant» assure que M. de Bismarck 

est venu la semaine dernière dans le plus complet 
incognito à Paris , où il serait demeuré trois j ou r s 
et aurait visité l 'Exposition. 

INFORxÏATIONS 
Un grand nombre d'officïer3 ou assimilés, r e 

traités en vertu des anciennes dispositions légic-
latives (lois des 11 avrU-1831 et 26 juin 1861 >, 
ont demandé à béi» ticier des dispositions n o u 
velles qui régissent les pensions militaires. C e n t 
par milliers que les pétiti ns de cette nature a n ï -
\'ent tant à l'administration de la guerre qu ' au 
Sénat. 

Interrogé officieusement sur la suite qui pour 
rait être donnée à ces requêtes, le ministre a r é 
pondu que l'unification des pensions accordées 
aux anciens officiers exigerait pour le moment des 
sacrifices trop considérables pour qu'il pût pren
dre l'initiative d'une pareille mesure. 

On a commencé au ministère des Finances 
l ' tcùingf V» titres provisoires des Rentes 3 0 (0 
amortissables cou1 M des titres définitifs. Ce t 
échange porte sur la totalité de l'émission, c 'est-
à-dire sur 10,495,000 francs de rentes 3 0[0 amor 
tissables divisées en 175 séries de 64,260 francs 
de rentes chacune. 

Les titres définitifs porteront, pour désigner 
les séries, des numéros qui seront invariables e t 
qui suivront toujours le litre définitif dans se 3 
transferts, réunions et divisions, du jour de l a 
création au jour du remboursement. 

Il n'en est pas de même des titres provisoires. C es 
titres ne portent pas de numéros de séries, et l'ai I -
ministratîon a réservé aux porteurs de 2,625 francs 
c"e rentes ou de multiples de 2,625 francs en t i 
tres provisoires le droit d'obtenir des titres défi
nitifs dans chacune des 175 séries existantes, afin 
de leur assurer, s'ils le veulent, un remboursci-
nient régulier à 1^0 francs sans aléa et dans lus 
proportions exacte-* du tableau d'amortissement. 

On voit, dit le Journal des débats, qu'il y a l a 
un aventage temporaire pour les porteurs actuel;:, 
qui n'existera plus pour les acheteurs du mois 
prochain. E n un mot, les acheteurs du t i tre p r o 
visoire peuvent obtenir, en les échangeant, des 
titres de 2,625 francs, portant tous les numéros 
de la série; les acheteurs de titres définitifs a u 
ront les numéros, quels qu'ils soient, qui seront 
achetés aux titres de leurs vendeurs. 

Samedi, les entrées à l 'Exposition se sont éle-
véce à 84,839, se décomposant de la manière sui
vante : 

Champ-de-Mars : 31,046 t i ;ke ts , 8,856 cartes, 
7,603 jetons et 6,058 cartes d'ouvriers; ensemble: 
5C,06S. 

Trocadéro : 20,952 tickets, 1,863 cartes, 1,739 
jetons et 4,222 cartes d'ouvriers ; ensemble : 
28'77C' _ _ _ ^ _ _ _ _ j 
* Cent neuf élèves de l'école des ar ts et métiers 

d 'Aix, ayant à leur tête le directeur, M. Sautton, 
viennent d'arriver à Par is pour visiter l 'Expo
sition, i 

Les frais de voyage sont prélevés sur la lote
rie nationale. 

N O U V E L L E S D E L ' É T R A N G E R j 
Les difficultés soulevées par l'exécution com

plète du traité de Berlin parles quatre Puissances 
directement intéressées ont fait naître l'idée d'un 
second Congrès supplémentaire. U n télégramme 
de Londres, adressé à un journal de Berlin, an
nonce, eu effet, que dans les cercles politiques 
anglais, on commence à croire à la réunion d'un 
nouveau Congrès qui serait chargé d'écarter les 
difficultés que rencontre l'exécution du traité de 
Berlin. Cette nouvelle réunion diplomatique se 
tiendrait également a Berlin. 

Le comte Zichy, ambassadeur d 'Autriche & 
Constantinople, a "eu, il y a quelques jours, uno 
longue entrevue avec Savfet-pacha. Le président 
du conseil a été sondé sur les qtest ions suivan
tes : Cession définitive de la partie nord de la 
Bosnie à l 'Autriche; restitution du reste de cetto 
province à la Turquie et une entente compléta 
sntrj ces deux puissances. 

C H R O N I Q U E E L E C T O R A L E 

E L E C T I O N S S É N A T O R I A L E S 
Nous lisons dans la Gazelle de Douai : 
Les républicains ont tontes les auda

ces, excepté les audaces heureuses ; la 
nomination des délégués sénatoriaux 
nous est venue donner une nouvelle 
preuve de leur savoir faire et de leurs 
petits talents électoraux. Parmi ces ta
lents, il y en a un qui consiste à ven
dre la peau de l'ours avant d'&voir mis 
la bêle à terre, et nos adversaires ont 
largement usé de cette méthode. 

Les républicains de Douai en parti
culier méritent pour ce genre d'exercice 
une médaille hors concours : de? di
manche soir, une dépêche, annorçint 
que les résultats donnaient 41 voix au 
parti républicain, 18 aux différents 
groupes monarchistes et 9 électeurs dou
teux, avait été lancée dans toutes les 
directions.Nous ne savons quel est l'ami 
ou le fonctionnaire trop z41é qui avait 
ffftclué ce beau coup, mais nous avons 
retrouvé la dépêche dans les journaux 
de Lille du lundi matin, dans ceux de 
Paris du lundi soir et jusque dans un 
journal de Toulouse paraissant le lundi 
dacs cette ville. 

Nous avons déjà dit ce que nous pen
sions des élections de l'arrondissement 
de Douai, nous n'avons pas à changer 
notre appréciation; seulement nous te
nons à donner un éclatant et formel dé-

tmenti à une allégation de l'Ami du 
Peuple, assurant que les républicains 

avaient la majorité dans les six cantons 
de l'arrondissement. Il y a là une bê
tise tellement grosse que les gens sen
sés ne feront qu'en rire ; pour parler 
vrai, les conservateurs oat 1£ majorité 
dan* trois des six cantons de l'arrondif-
erment et dans un quatrième, les voix 
sont si partagées que la prudence la plus 
élémentaire commande le silence jus
qu'au jour du scrutin. 

Il est facile de comprendre dans quel 
byV'es républicains paient ainsi d'ao-*" 
dace et annoncent sans rirs les résul
tats les plus fabuleux : ils espèrent dé
courager les candidats sénatoriaux et 
attirer à eux quelques-uns de ces hom
mes qui sont toujours du parti le plus 
fort. Nous rf grettons vivement de trou
bler la quiétude et d'interrompre les 
cris de nos adversaires politiques, mais 
nous devons leur annoncer que pour eux 
le triomphe est encore éloigné. 

A Vaienciennes, la même tactique a 
été employée par le parti républicain 
sur une moins grande échelle peut être, 
tout le monde n'ayant pas le toupet de 
certains de nos concitoyens. On laissait 
aux conservateurs 32 voix, tout en en 
gardant 50 pour les républicains ; or, 
d'après un pointage dont nous sommes 
absolument certains, les électeurs se 
partagent ainsi : 

Conservateurs. 37 
Républicains. 32 
Douteux. 13 

De telle eorie que, en supposant, ce 
qui ne sera pas, que tous les douteux 
deviennent républicain?, ces derniers 
n'auraient encore que 8 voix seulement 
ds majorité ; et parmi les douteux, sans 
aucun doute, plusieurs se rallieront à la 
cause conservatrice. 

Du reste, les cris de triomphe des 
journaux de Valenoiennes et de Douai 
concordent for. mal avec l'attitude plus 
que réservée deleur3 confrères de Lille; 
ceux-M annoncent vaguement que la 
majori'é est républicaine, mais ils se 
gardent de donner des preuves et d'a
border de front une discussion sérieuse. 
D'après leur propre dire — et il y a 
certainement à en rabattre — les répu
blicains posséderaient dans l'arrondis
sement d'Avesnes une majorité de 27 
VO!A, ce qui est fort peu pour un arron
dissement de 152 communes et sur l e 
quel M. de Marcère avait fondé tant 
d'espérances. 

Ce matin, le Progrès annonçait, en 
parlant des élections qui ont eu lieu dans 
les autres déoartements, que les répu
blicains triomphaient et q.ie les conser
vateurs imitaient de Conrard le silence 
prudent ; or, pour ce qui louche le Nord, 
notre confrère ne dit pas un seul mot 
et évidemment il serait plus sage à lui de 
s'occuper de ses affaires que de publier j 
des cancans qu'il n'est pas à même de 
contrôler. 

En résumé, les arrondissements de 
Lille, d'Hazebrouck et de Dunkerque 
donnent une TRÈS FORTE majorité au 
parti conservateur, les journaux répu
blicains de Lille l'avouent eux mêmes. 

A Douai, la situation se balance ; à 
Vaienciennes, les républicains, comme 
on a pu le voir plus haut, ne sont rien 
moins que certains de triompher. Quant 
à l'arrondissement d'Avesnes, d'après le 
Progrès du Nord, peu suspect de fa
voriser les conservateurs, la liste répu
blicaine ne possède que 2 7 voix de ma
jorité. Pour Cambrai, nous ne possé-
dors pas des éléments assez sûrs pour 
porter un jugement ; mais les résultats 
paraissent peu favoriser les républi
cains. 

On voit tout ce qu'il faut rabattre des 
fanfaronnades et des criailleries des 
journaux républicains ; les délégués s é 
natoriaux sont avertis, ils sauront con
server loute leur indépendance. 
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engagée entre les spéculateurs à primée. Le» 
uns avaient in té iê ' , après le premier mouve
ment de baisse à 112 et la reprise qui avoit 
ramené le cours à 113,20, à se faire abandon
ner un certain nombre de primes, les autres 
avaient naturellement un intérêt contraire à 
en juger par l 'attitude du marché depuis huit 
jours, la spéculation en général est plutôt sa
tisfaite du cours obtenu en réponse et l i q u i 
dation est assez ajpncée. 

. Ou entre en bowtse samedi en détachant un 
coupon de 1.26 sur le 5 »/j ce qui le met au 
prix de 111.65, et il est à croire que par tant 
.dé la, les acheteurs regagneront assez facile
ment ce coupon d'autant que l 'argent depuis 
quelque temps ne craint plus d'acheter du 5 
°/> ; mais, cependant, a fait une plus ié i. use 
résistance, le cours de 75 c. paraît opposer 
une barrière à la baisse, e t \'. fonds ancien e 
toujours une clientèle qui lui reste fi !èle en 
dépit de l 'ajournement de la conversion. Le 
3 96 amortissable n ' e n pas encore demandé 
dans le public; c'est un tort , aux prix actuels, 
l 'écart entre les deux 3 % devrait être beau
coup plus grand, et les mathématiques doivent 
tr iompher de l ' impopularité qui a accueilli le 
fonds nouveau à son apparition. Il est quand 
même réellement classé, puisqu'il est recher
ché et accaparé par le3 caisses des sociétés 
et des compagnies d'assurances qui peuvent si 
facilement profiter des avantages qui y sont 
attachés. Ainsi le prix de 78 fr. ne pourra-t-il 
longtemps, rester à la côte, et une plus 
value rapide est cerraine sur cette va
leur. Sur les fonds étranger* nous avons vu 
aussi cette semaine se produire une déprécia
tion impor ante e t la reprise n'a pas été aussi 
vive pour tous. Il y a pour quelques-uns d'en-
tre-eux plus d 'un motif pour rester cotés à de 
bas cours. Le o % italien ne donne plus d'ali
ments à la spéculation II se tient a 73 en 
moyenne, variant de quelques centimes au-
dessous eu au dessus. Les fonds austro-hon
grois restent lourds. La crise ministérielle en 
Autriche-Hongrie n'est pas terminée et la si
tuation politique et financière n'est pas sans 
donner quelques inquiétudes. 

Nous retrouvons le florin or 4 °/o autrichien 
à 60 5/16, il avait perdu le cours de 60.Le0 % 
hongrois est à 70 3(16, il a fait 69 3/4.Le mar
ché des fonds Rosses est t r è - é t ro i t en sorte 
qu'on peut parfois les relever assez facilement. 
Le 5 </c I87'< de 81 1 [i a pu être ramsné à après 
de 82. 

Malgré tous les projets de réforme d'impôts 
dont on entretient le public depuis quelques 
temps les difficultés restent t rès-grandes. Le 
rouble perd au change 40 à 45 % et il ne sera 
pas facile de trouver à emprunter avec un 
budget dont l 'équilibre sera obtenu par des 
expédients dont on ne peut pas apprécier les 
résultats. Les fonds turcs montrent quelque 
tendance à se relever un peu La Porte semsle 
sort i r de son apathie et vient de constituer 
une commission financière. Il y aura encore 
bien du temps à attendre avant d'entrevoir 
une solution Le o çé turc fait 11 f. L'obliga
tion Ottomane 1873 est à 59 f. Les fonds égyp
tiens restent stationnaires. Une avance a été 
obtenue par M. Rivers Wilson qui doit a p u 
rer le coupon pendant deux ans. mais d 'autre 
part , les nouveaux t i tres à créer fercat une 
concurrence sérieuse aux anciens dont l 'écou
lement n 'est déjà pas si ficile. Les fonds E s 
pagnols sont très soutenus. L'extérieure e s t a 
14 5|I6. l 'extérieure nouvelle à 31 1 î r !6 ;mais 
cette fermeté ne fait pas placer une obligation 
de l 'emprunt Cuba , dont les garanties appa
raissent de jour en jour moins satisfaisantes. 
Les soc'étés de Crédit ont été un p e u a t t ' i n t e s 
par le mouvement de recul des fonds d 'E ta t s . 
Elles se t iennent cependant assez fermes. La 
Banque de Fiance fait 3.100 La Banque de 
Paris 656. Le Crédit foncier reste à 777. La 
tenue des fonds Egyptiens explique suffisam
ment sa fermeté. Le Crédit Mobilier français 
est à 465. La hausse à ce cours est certaine 
d 'une acf'on qui doit donner 25 f. de dividende 
au minumum, et dont le capital estimé si pru
demment donne une valeur intr insèque de 
600 f. à l 'action. Le comptoir d'escompte se 
tient à 725. Le Crédit Lyonnais à 652. La so 
ciété financière da Paris à 480. Le mobilier 
Espagnol à 760. 

R e v u e f i n a n c i è r e h e b d o m a d a i r e 
d u 9 * o c t o b r e IHSH 

(Correspondance de la Banque nationale, 10 
place Vendôme, Paris). 

Le marché a été très-agité cette semaine sur 
les rentes franc lises, et les mouvements de 
va et vient ont pris une certaine é t endue . En 
fin de compte ils se sont annulés l'un l 'autre 
et nous retrouvons aujourd'hui à peu près les 
cours de samedi dernier. Les préoccupations 
d e l à pol i t iqueextér ieureont servi de prétexte 
aux baissiers pour ramener mardi le 5 '., a 
près de 112. Ce n 'é ta i tqu 'un prétexte,en effet, 
car notre pays reste toujours en dehors des 
«citations qui troublent l 'Europe à l'extrèane 
Orient, et l'affaire même de l 'Afghanistan ne 
semble pas devoir provoquer une action im
médiate de l 'Angleterre en Asie. L'hiver com
mence et en mettant les choses au pis, la paix 
ne sera vraisemblablement pas troublée, m en 
Europe , ni en Asie avant le pr intemps p ro 
chain. La spéculation a donc tout le temps de 
prendre ses précautions. D'autre part, la crise 
aDgliise avait pu f a r c craindre un moment 
une élévation continue du taux de l 'escompte. 
I n ' t n est rien et il semble même que sur le 
marché de Londres, l 'argent soit devenu déjà 
plus facile. Tout devait donc concourir à une 
élévation des cours en fin de mois et nous 
croyons encore que la l iquidation donnera 
raison à nos prévisions. — Les mouvements 

mjpj&ls-aQus avons assisté cette semaine ne 
>m, à nôtre, avis, que le résultat de la lut te 

Roubaix Tourcoing 
ET L 3 NORD DB LA FRANCE 

M. le préfet du Nord vient d'adresser 
aux maires la circulaire suivante : 

« Messieurs. 
» Aux termes de l'article 45 de la loi o rga

nique sur l 'enseignement, le maire dresse, 
chaque année, da concert avec les ministres 
des différents cultes, les listes des enfants qu i 
doivent être admis gratui tement, l 'année s u i 
vante, dans les écoles publiques de la c o m 
mune . 

» Pour l 'exécution de ces dispositions, e t 
en conformité de l'article 4 de l ' instruction 
réglementaire du 31 janvier 1854, j ' a i décidé 
que ces listes, pour l 'année 1879, seront d r e s 
sées le mardi 5 novembre prochain, pour t o u 
tes les écoles de garçons et de filles du dépa r 
tement , non soumises au régime de la g r a 
tuité absolue. 

» Vous voudrez bien, à cet eSst, messieu rs, 
vous réunir, s'il y a lieu, à la mairie de v os 
communes respectives, ledit jour, à deux h e u 
res après-midi, avec MM. les curés, et, s u i 
vant le cas, les ministres des différents c u l 
tes, auxquels je vous pris d'adresser les con 
vocations nécessaires. Des imprimés vous on t 
été expédiés, en nombre suffisant, pour é t a 
blir, en triple expédition, des listes dist inctes 
par école. 

» Lorsque ces listes au-ont été dressées, 
vous f?r<z inscrire par le percepteur, dans la 
colonne à ce réservée, le chiffre des cont r ibu
tions payées par les parents , puis vous les 
soumettrez, dans la session de novembre, à 
l 'approbation du Conseil municipal . Dans les 
trois jours qui suivront la réunion du 
C >n cil. vons adresserez les dites liste?, pour 
être arrêtées, à la préfecture pour l 'arrondis
sement de L'Ile, et à la sous-prefecture pour 
celles des autre- arrondissements . 11 vous en 
sera ensuite renvoyé deux expéditions par 
école, l 'une pour être déposée dans les a r ch i 
ves de 11 Mairie, l 'autre pour être remise à 
l ' insti tuteur ou l ' institutrice. 

» E a cas d'omission, il est toujours possi
ble de p-ésenter ultérieurement des listes 
supplémentaires ; vous n'avez pas besoin pour 
cela d'une autorisation spéciale ; mais ces 
listes supplémentaires sont soumises aux 
mêmes formalités que les liste» principales. 

» D'aprè» l'article 13 du décret du 31 dé 
cembre 1853, le préfet fixait J 'avance, pour 
les admissions gratuites de l 'aanée suivante 
un maxxmum qui ne pouvait être dépassé. J e 
crois devoir voua rappeler que le décret du 28 

mars ls66 a fait disparaître tout» restriction 
par l'abolition de ce maximum, et que les au 
torités locales ont toute latitude' de donner 
aux listes de gratuité l 'étendue qu'il convi n t 
pour assurer la fidèle et sincère exécution de 
l'article 44 de la loi du 15 mars 1850, ainsi 
conçu : 

f L'enseignement primaire est donné gra 
» tuitement a tous les enfants dont les famil-
» les sont hors d'état de~l& payer. » 

» Vous ne perdrez pas de vue que les en
fants des hospices et, lorsqu'il y a lieu, ceux 
des gendarmes et des douaniers non gra lés, 
en âge de fréquenter l'école doivent être por
tés en tête, des liâtes, avec une mention spé
ciale. 

» Agréez, e t c . 
» Le préfrt du Word, 

» FAUL CAHBON. • 

Par décret du 2 novembre, M. Cha-
pron,secrétaire-général de la Préfecture 
de Seine-et-Marne, est nommé sous-
préfet de Cambrai, en remplacement 
de M. Blondin, nommé préfet de la 
Corrèze, 

Le contingent des contributions fon
cière, personnelle et mobilière, et des 
portes et fenêtres du département du 
Nord est fixé ainsi qu'il suit pour 
l'exercice 1879 : 

Foncière 5 . 1 1 0 . 3 8 8 f r . ; Personnelle 
et mobilière 1 .768.730 ; Portes et fe 
nêtres 1 .948 .14 . Total 8 .827 .263 fr. 

Les travaux de la ligne de tramways 
de LilleàHiubourdin commencent lundi 
4 novembre. 

Samedi, vers six heures du soir, un 
homme d'équipe de la gare de Baisieux. 
en voulant traverser la voie, a été sur
pris par un train de voyageurs. Ren
versé sur le rail, le malheureux a été 
écrasé. La mort a été instantanée. 

Un habitant de la rue des Eaux de la 
Lys, M. Charles-Jean D a vivier, nous 
prie d'informer nos lecteur* qu'il n'a 
rien de commun avec le nommé Duvi-
vier, l'auteur présumé du meurtre de 
Berteyn. 

Nous publions ci-après la liste n o 
minative des jeune» gens qui formant, 
pour Roubaix,le contingent de la classe 
1877, avec l'indication des corps etjde 
la garnison auxquels ils sont affectés : 

1er régiment d'infanterie de marine, 
en garnison à Cherbourg. — MM. Nico
las André, Edmond Baudrimont, Al
phonse Doland, Albert Grulois, Emile 
Lagache, Joseph Ladsous, Désiré Le-
clercq, Edouard Menrisse. 

35e régiment d'infanterie de ligne en 
garnison à Belfort. — MM. Jules Fiori-
mond Arlan, Ferdinand Bourgeois, J o 
seph Beuscart, Victor Bogaert, Arthur-
Joseph Biide, Henri-Frédéric Beggia, 
Louis-Joseph Bernard, Auguste-Joseph 
Carron, Pierre-Joseph Carrette, Charles-
Alphonse Caron, Adolphe-François Char
les, Auguste-Léon Charlet, Félix Coche-
teux, Jules-Henri Cormorant, Jean-
Louis Craque, Donatien Cocheteux, 
Jean-Baptiste Conreaux, Arthur Des-
frenne, Alexandre Desmaret, Philippe 
Dalattre, Louie-Joseï h Delattre, Jean-
Baptiste Dîldal, Désiré-Henri Deledale-

François Deleporte, François Delsalle, 
Louis Deschamps, Jean Louis Des
champs, Auguste-Joseph Desombre, 
Emile Desplanques. Syr-Henri Dubar, 
Victor Duhayon, Fiorimond Dohem, 
Florin Duj&rdin, Joseph Dumez, Paul-
Duval, Edouard Dubrulle, Jean-Bap
tiste Deleporte,Lonis- Joseph Demulder, 
Alfred Desplanque, Frédéric Darchy, 
Henri Decapmam, Richard Delmotte, 
Emile Finkambien, Carlos Florin,Alfred 
Fournier, Philibert Fremeaux, Paul Gil
bert, Théophile Gossens, Louis Grousez, 
Achille Herbaut, Emile Hubert, Henri 
Hubrecht, Henri Houttemame,Constan
tin Lefèvre, Arthur Legrand, Henri Le-
poutre , Arthur Leveugle, Alexandre 
Lorthiois, Ju'es Lefèvre, Félix Lacg, 
Paul Jean-Baptiste Laine. Clotaire La-
cheretz, Henri Lefebvre, Jean-Baptiste 
Lefebvre, Jean-Baptiste L tut , Liévin 
Leplat, Henri Lelong, Louis Legroux, 
Henri Melliez. 

Félix Menrisse, Fiorimond Montagne, 
Arthur Moine,Ferdinand Mayer.Edouard 
Minart, Gustave Meesse, Félix Mondet, 
Auguste Nivesse, Victor Petit, Pierre 
Poignie, Auguste Potage, Hanri Pledye, 
Gustave Picavez, Pierre Qaint, Arthur 
Ringeval, J.-B. Roussel, Louis-Joseph 
Danselle, Arthur Six, Achille Turpin, 
Edmond Vinchon, Charles Verhalsf, 
Henri Viriîle, César VansiBgnet, Eu
gène Vnystèke, Louia-DésiréWollems, 
Charles "Wullems, Eugène Waltel. 

4 3e de ligne, en garnison à Lille. — 
MM.Georges-Alexandre Boucher,Henri-
Jules Bossut, Henri-Louis Bsuscart, 
Constant Bécourt, Arthur Boulogne, 
Henri-Joseph Carpentier.EagèneCrieck, 
Alphonse Cardon, Léon Couthier, Char
les-Louis Dmsette, Achil.e Delporte, 
Ferdinand Desbarbienx, Jo eph Du prêt, 
Jean-Baptiste Deltête, Jean-Baptiste 
Diiit, Julien Dclereux, Louis Demuiliez, 
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